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« Les yeux des humains ont vu ce qu’a accompli le roi, lui qui combat les ennemis jusqu’aux limites du monde et dresse l’obélisque pour la lumière divine. »
Inscriptions de l’obélisque de Londres

L’Égypte menant à tout, j’ai eu la chance, lors d’un séjour de recherche au British Museum, de rencontrer un personnage extraordinaire. Aimant se faire appeler Higgins, en dépit de ses titres de noblesse, cet inspecteur de Scotland Yard avait été chargé d’un grand nombre d’enquêtes spéciales, particulièrement complexes ou « sensibles ».
Entre nous, le courant est immédiatement passé. D’une vaste culture, Higgins m’a accordé un privilège rare en m’invitant dans sa demeure familiale, une superbe propriété au cœur de la campagne anglaise. Et il m’a montré un trésor : ses carnets relatant les affaires qu’il avait résolues.
J’ai vécu des heures passionnantes en l’écoutant et obtenu un second privilège : écrire le déroulement de ces enquêtes préliminaires, fertiles en mystères et en rebondissements.
Voici l’une d’entre elles.



— 1 —
Froggy n’avait jamais été aussi saoul. Ex-clochard français, exilé fiscal à Londres où il s’était intégré à une bonne équipe de traîne-patins appréciée des touristes, il avait fêté son soixante-quinzième anniversaire en buvant sans aucune modération. Ce n’était pas tant la quantité qui le faisait tituber que le mélange de whisky, de gin, de porto, de bière brune et de vin rouge. Naturalisé anglais depuis la veille, travailleur temporaire dans une association d’aide aux vieux alcooliques fidèles à la bouteille, il ne retrouvait plus le chemin du local où il dormait, bien au chaud, du sommeil du juste que ne tourmentait aucun regret.
Et cette nuit d’octobre ne lui facilitait pas la tâche ! Peu avant minuit, un brouillard d’une rare intensité s’était abattu sur la capitale au point d’annihiler la circulation. Plus une voiture dans les rues, plus un piéton sur les trottoirs ; quasi nulle, la visibilité ne s’améliorerait pas avant l’aube. Un phénomène météo exceptionnel, digne du smog du XIXe siècle, les nouvelles pollutions en prime.
Depuis un temps difficile à déterminer, Froggy ne marchait plus très droit, et sa progression se révélait aléatoire. Et comme il n’avait pas de GPS intégré au cerveau, ce qui ne saurait tarder, il dérivait dans l’inconnu.
L’odeur du fleuve.
Quel que fût son taux d’alcoolémie, Froggy percevait de loin l’eau courante, et plus spécialement la Tamise, le fleuve de la civilisation par excellence. Le nouveau sujet de Sa Gracieuse Majesté ne transigeait pas avec les vraies valeurs. L’Angleterre avait presque tout inventé, notamment le bordeaux et le champagne.
S’il s’approchait d’un point d’eau, Froggy devait se méfier. Entre la noyade et l’hydropisie, les périls étaient nombreux. De la poche arrière de son pantalon, il sortit une flasque contenant un vieux rhum, la seule boisson convenable dans son état, et s’en offrit une goulée.
Même avec des jumelles de commando pour la vision nocturne, impossible de percer le brouillard. Cette purée de pois resterait dans les annales.
Soudain, une drôle de vision.
Une grande aiguille de pierre couverte de signes bizarres. Des hiéroglyphes égyptiens.
Froggy se frotta les yeux. Quand il les rouvrit, les signes eurent tendance à danser et à s’entremêler.
Et son pied droit buta contre quelque chose.
Une tête, un bras, un torse, des jambes. Un bonhomme s’était endormi au pied de l’obélisque connu sous le nom d’« Aiguille de Cléopâtre ».
— T’as trop bu, mon gars ! On se réveille.
Froggy s’apprêtait à secouer l’endormi, quand il aperçut une drôle de flaque, à la hauteur du cou.
Du sang frais.
— C’est quoi, cette histoire…
Paniqué, Froggy contourna l’obélisque et heurta un second corps. Même posture, même flaque.
Et, dans le brouillard, quelqu’un.
— Vous là, vous êtes qui ?
Il tenta d’attraper le fantôme, mais trébucha sur le cadavre, tomba face la première et s’assomma.


— 2 —
De taille moyenne, plutôt trapu, les cheveux noirs, la lèvre supérieure ornée d’une moustache poivre et sel taillée à la perfection, les tempes grisonnantes, l’air débonnaire, mais l’œil malicieux et inquisiteur, l’ex-inspecteur-chef Higgins goûtait une retraite paisible dans son manoir familial de The Slaughterers, un village du Gloucestershire. Promis aux plus hautes fonctions, Higgins avait choisi de se retirer en raison d’un grave conflit avec ses supérieurs. Adepte de valeurs dépassées et inutiles comme la parole donnée, la loyauté ou la rectitude, il n’acceptait pas la compromission.
Ne regrettant rien, celui que l’on considérait comme le meilleur « nez » de Scotland Yard, en dépit des avancées de la police scientifique, se consacrait à sa roseraie, à son potager d’où étaient exclus pesticides et herbicides, aux promenades avec son chien Geb et à la relecture des bons auteurs.
Comment ne pas se satisfaire de son domaine aux arbres centenaires et de sa demeure discrète et rassurante, au porche soutenu par deux colonnes, au toit d’ardoise, aux grandes cheminées, aux murs de pierre blanche, aux deux étages rythmés par le nombre d’or et animés par des fenêtres à petits carreaux ?
Les bonheurs quotidiens façonnaient la sérénité. Et, ce matin-là, Higgins avait apprécié une étude approfondie du Times sur la suprématie de Cambridge, son université, sur Oxford, dans la fameuse course d’aviron, The Boat Race. Parmi les nouvelles majeures, la vente aux enchères de bas noirs et blancs de la reine Victoria pour huit mille livres sterling et le constat que les bureaux du ministère du Climat, à Londres, étaient les plus polluants des bâtiments officiels. Une annonce avait intrigué l’ex-inspecteur-chef : un ingénieur, John Carter, et un généalogiste, Ottavio Augusto, annonçaient leur intention d’ouvrir le socle de l’Aiguille de Cléopâtre, de faire l’inventaire des objets qui s’y trouvaient et de les restituer aux familles concernées.
Higgins, lui, avait d’autres soucis : veiller au bon état de ses haies, indispensables aux oiseaux. Assis sur son derrière, Geb, un chien noir aux grandes pattes, le regardait travailler, pendant que le siamois Trafalgar humait le parfum d’une cataire, véritable plante hallucinogène pour les chats. Pendant un bon quart d’heure, il se roulerait par terre en miaulant, avant de songer au prochain repas.
Higgins se figea.
Voletant au-dessus de la haie, une merveilleuse belle-dame, un papillon migrateur arrivé d’Afrique au printemps. Un dégradé d’or, de noir et de blanc, composant une harmonie particulière.
Geb lécha doucement la main de son maître.
Signal impératif : il fallait quitter le jardin pour être à l’heure au déjeuner.
Âgée de soixante-dix ans depuis toujours, Mary, la gouvernante du domaine et cuisinière de génie, était stricte sur les horaires. Elle avait traversé une ribambelle de guerres mondiales et de crises économiques sans souffrir du moindre rhume ; croyant en Dieu et en l’Angleterre, elle s’était entichée des nouvelles technologies et jonglait avec les tablettes, les portables et les ordinateurs comme le plus futé des hackers. En revanche, pas question d’entendre parler de micro-ondes ou d’induction ; sa cuisinière au bois lui permettait de mijoter des plats dignes des plus grandes tables.
De son côté, rebelle à l’informatique et à l’uniformisation inéluctable du monde moderne, Higgins consulta un oignon qu’avait utilisé l’un de ses ancêtres, lui aussi dans la police, avant la naissance de Scotland Yard. Il lui restait peu de temps pour se doucher et s’habiller de façon convenable.
Le chien et le chat, dégrisé, lui ouvrirent le chemin. Toujours les premiers servis, ils se dissimulaient ensuite sous la table de la salle à manger afin d’obtenir les suppléments que leur accordait Higgins. Et Mary fermait les yeux.
L’ex-inspecteur-chef songea à Cléopâtre, cette Grecque devenue égyptienne et considérée comme le dernier pharaon, dans la mesure où elle voulait ressusciter le pays des Ramsès et des Thoutmosis, en manipulant la puissance impérialiste de l’époque, la Rome de César, séduit par sa culture et son intelligence. Celui-ci lui avait donné un fils, Césarion, et Cléopâtre, invitée à Rome, espérait s’y imposer. Mais l’assassinat de l’empereur et la montée en puissance d’Octave, le futur Auguste, avaient modifié la situation. Cléopâtre s’était alors trompée en misant sur Marc Antoine. Vaincu à la bataille d’Actium, le couple n’avait eu d’autre issue que la mort. Une tragédie qui avait orienté l’Occident dans une direction qui n’était peut-être pas la bonne.
Mary avait préparé une petite merveille, des lasagnes au saumon. Vigilante sur l’origine des produits et proscrivant toute nourriture industrielle, elle avait le sens inné de la cuisson et des « petits plus » qui transformaient des plats classiques en mets exceptionnels. En l’occurrence, la bonne dose de ricotta, de noix de muscade, de poivre, de jus de citron, de pignons, de roquette et de pesto. La présentation de ses lasagnes était digne des assises de la pyramide de Khéops.
Higgins avait une minute d’avance.
Les mains sur les hanches, vêtue d’un chemisier rose et d’une robe noire protégée par un tablier blanc, Mary avait l’air en pétard.
— Il arrive, annonça-t-elle.
— Qui donc ?
— Votre collègue, le superintendant Marlow. Et ça recommence ! Je parie qu’il va vous convaincre de vous vautrer dans la boue du crime et des assassins. À croire que vous n’en finirez jamais !


— 3 —
Jouissant d’une ouïe très fine, Mary entendit le bruit caractéristique du moteur de la vieille Bentley du superintendant, qui ronronnait d’aise quand elle quittait l’air pollué de Londres pour s’évader sur les routes de campagne.
— Et voilà ! s’exclama la gouvernante qui voyait Scotland Yard comme un repaire de bandits, ne valant guère mieux que les malfrats en liberté. Rendez-vous utile et allez lui ouvrir, ordonna-t-elle à Higgins ; et ne perdez pas de temps à bavasser. Je sers l’entrée, et mes lasagnes seront prêtes dans dix minutes.
L’ex-inspecteur-chef se hâta. La vieille Bentley se gara à l’ombre d’un grand chêne, heureuse de goûter un repos réparateur.
Vêtu d’un costume gris légèrement fripé et affublé d’une cravate mauve, le superintendant Scott Marlow était l’un des piliers de Scotland Yard. Considérant son métier comme une vocation, il lui consacrait ses jours et ses nuits, persuadé que la maxime du fondateur du Yard, sir Robert Peel, n’avait rien perdu de son actualité : « Protéger la vie et la propriété, préserver la tranquillité publique et lutter contre le crime. » Admirateur inconditionnel de la reine Élisabeth II, la plus belle femme du monde à ses yeux, Marlow était devenu l’une des pointures de la police scientifique et se mouvait avec aisance dans l’univers informatique. Sérieux, travailleur et honnête : trois qualités qui forçaient le respect de Higgins.
— Pardon de vous importuner, mais j’ai besoin de vos conseils.
— Vous arrivez au bon moment : Mary s’est encore surpassée. Hâtons-nous.
L’entrée, des croustillants au parmesan, était une merveille. Et le premier grand cru classé de Saint-Émilion aurait convaincu le plus fanatique des buveurs d’eau de renoncer à sa doctrine.
— Vous êtes tout pâle, superintendant, constata Mary en apportant ses lasagnes. Évidemment, à Londres, vous mangez n’importe quoi ! Au moins, vous ne serez pas venu pour rien.
Marlow aurait volontiers pris pension chez Higgins, mais le devoir et les impératifs du quotidien le clouaient à son bureau. Son hôte le laissa savourer le chef-d’œuvre avant de le questionner sur le motif de sa visite.
— Vous êtes féru d’égyptologie, et vos lumières pourraient éclairer deux drôles de crimes !
— Ne surestimez pas mes compétences, superintendant ; j’ai eu la chance d’étudier un peu cette discipline à Cambridge et de fréquenter quelques spécialistes, mais mes lacunes sont immenses. Ces deux crimes ne seraient-ils pas en rapport avec l’Aiguille de Cléopâtre ?
Marlow faillit s’étrangler.
— Comment… comment le savez-vous ?
— Un entrefilet du Times annonçait la curieuse démarche d’un ingénieur, John Carter, et d’un généalogiste, Ottavio Augusto.
— Nous les avons identifiés. Ce sont nos victimes.
— Quand les meurtres ont-ils été commis ?
— Vendredi dernier. Le soir, Londres était recouvert d’un brouillard d’une densité exceptionnelle. La circulation fut presque totalement interrompue pendant quelques heures, et il n’y avait plus un piéton dans les rues. Sauf un clochard professionnel ivre mort qui a buté dans deux cadavres, au pied de l’obélisque.
— Un coupable potentiel ?
— Ça m’étonnerait ! Il a battu tous les records de taux d’alcool dans le sang et figurera au Livre Guinness des records. Il aurait dû sombrer dans le coma et a dormi quarante-huit heures dans une cellule de dégrisement. Pour le moment, il refuse de témoigner. Il n’a rien vu, rien entendu, et semble terrorisé.
— Le fantôme, estima Higgins.
— Le fantôme… Quel fantôme ?
— Les alentours de l’Aiguille de Cléopâtre sont hantés. La nuit, il ne faut pas s’en approcher.
— Le grand patron du Yard ne se contentera pas de cette légende ! Il veut un assassin en chair et en os.
— L’arme du crime ?
— La voici.
Sur son portable, Marlow fit apparaître un poignard en forme d’obélisque, à l’extrémité tachée de sang.
— Cette arme originale a-t-elle servi pour les deux victimes ?
— Sans aucun doute.
— Pas d’empreintes ?
— Pas la moindre.
— ADN ?
— Néant.
— Des traces, autour de l’obélisque ?
— Vers une heure du matin, un déluge s’est abattu sur la capitale. Le brouillard ne s’est dissipé qu’à l’aube, et c’est une patrouille qui a découvert les corps et le clochard ronflant à plein nez. Malgré un travail approfondi, les experts de la police scientifique n’ont rien déniché d’intéressant.
« Étrange affaire, pensa Higgins ; la beauté de Cléopâtre était devenue proverbiale et, ce matin, j’ai contemplé une belle-dame. Le hasard n’existant pas, ne dois-je pas respecter les signes ? »
— Je peux vous aider, superintendant.
— Vous, vous accepteriez de…
— J’ai un dossier sur l’Aiguille de Cléopâtre.


— 4 —
Les deux policiers passèrent au salon oriental où Higgins avait rassemblé des souvenirs de ses séjours dans des contrées lointaines : un Anubis en bronze de l’époque ptolémaïque, un paravent japonais du XVIIIe siècle, un buffet laqué de Cathay sur lequel trônait un bouddha souriant, un canapé « retour des Indes », un fauteuil en bois d’ébène aux accoudoirs taillés en forme de caractères chinois signifiant « la Voie et la Vertu ».
L’ex-inspecteur-chef emplit deux verres d’un cognac XO, indispensable pour digérer les lasagnes au saumon.
— Merci de patienter un instant.
Higgins retrouva aisément dans sa vaste bibliothèque le dossier consacré à l’Aiguille de Cléopâtre, la plus belle des dames.
Marlow ne dédaignait pas d’éventuelles informations, mais espérait davantage, et presque l’impossible : arracher Higgins à sa retraite et le ramener sur le terrain. Quand la police scientifique échouait, quelle autre solution restait-il ?
— L’aventure de l’Aiguille de Cléopâtre est assez remarquable, constata l’ex-inspecteur-chef en consultant la documentation. En réalité, l’obélisque ne date pas de l’époque de la plus célèbre des Cléopâtre, septième du nom, mais de celle de l’un des plus illustres des pharaons, Thoutmosis III1. Comme tous les autres rois d’Égypte, il devait, au terme d’un certain nombre d’années de règne, célébrer une fête de régénération, afin de retrouver l’énergie perdue. Aussi fit-il bâtir un temple à Héliopolis, non loin du Caire actuel, dont l’entrée était précédée de deux obélisques, qui ont survécu. Le premier est celui de Londres, le second celui de Central Park, à New York.
— En ce cas, pourquoi parler de Cléopâtre ? s’étonna Marlow.
— C’est probablement César, amant puis époux de Cléopâtre, qui fit transporter ces deux obélisques d’Héliopolis à Alexandrie, avec l’intention de les transférer à Rome. Les événements en décidèrent autrement, et les deux aiguilles de pierre demeurèrent plusieurs siècles sur ce site, l’une debout, l’autre couchée, sans doute à la suite d’un tremblement de terre. Une tradition populaire les attribua à Cléopâtre, dont la mémoire demeura vivace à Alexandrie. Mais leur destinée ne s’arrêta pas là. Afin de commémorer la victoire de Nelson sur les Français à Aboukir, Cavan, le chef de l’État-major anglais, décida d’offrir à Londres l’un des deux obélisques, celui qui était couché. Le pacha Mohamed Ali, un Albanais qui avait supprimé ses opposants, donna son accord. Mais le projet échoua. Il fallut attendre 1877, après quantité de controverses et de discussions, pour qu’un homme fortuné, Erasmus Wilson, décide d’assumer le transport à ses frais, en s’assurant le concours de son frère franc-maçon John Dixon, un ingénieur de renom. Comment protéger l’obélisque ? En le plaçant dans un cylindre d’acier de 93 pieds de long et de 15 pieds de diamètre, en forme de bateau, muni d’un pont et d’un mât, et cerclé de fer. Il fut appelé Cleopatra, et le vapeur S.S. Olga le remorqua. Hélas, la traversée tourna au tragique. Une violente tempête se déclencha dans le golfe de Biscaye, et six valeureux marins périrent. Résistant au malheur, le Cleopatra ne sombra pas ; le capitaine Henry Carter parvint à le sauver, et l’aiguille de pierre arriva indemne à Londres en janvier 1878. La remettre debout exigea de rudes efforts pour qu’elle devienne le plus vieux monument de Londres, sur le quai Victoria. Une foule nombreuse et enthousiaste célébra l’exploit, et l’on apposa des plaques commémoratives. Ce ne fut pas le seul hommage : à l’intérieur de deux vases, scellés dans la base de l’obélisque, furent introduits des témoignages de l’époque. Ces témoignages que désiraient exhumer les deux victimes.
— En avez-vous la liste exhaustive ?
— Non, mais nous la trouverons.
Ce « nous » résonnait comme un espoir.
— Les deux crimes sont forcément liés au secret de cet obélisque à l’existence tourmentée. L’abandonner à son triste sort serait indigne. Les obélisques n’avaient pas pour fonction de donner la mort, mais de percer le ciel afin de dissiper les puissances négatives et d’attirer les bienfaits des dieux. N’est-il pas impératif de disculper votre Aiguille de Cléopâtre ?
Même si le cheminement intellectuel de Higgins avait de quoi surprendre, Marlow ne s’intéressait qu’au résultat. Un résultat que Mary avait prévu.
— Vos valises sont prêtes, annonça-t-elle. D’après le site Voyance et Météo, la semaine prochaine sera froide et humide. N’oubliez pas de prendre vos granules homéopathiques d’influenzinum et ne sortez pas sans foulard et casquette. Et moi, pendant ce temps-là, je m’occuperai de tout, et de vos bêtes en prime.
— Je ne serai pas long, juste quelques conseils sur le terrain.
— Mais bien sûr ! Cette histoire d’obélisque assassin fait la une de tous les réseaux sociaux, et vous croyez que vous allez résoudre le mystère en claquant des doigts ? Ah, elle est belle, notre police ! Mais dans quel monde vivons-nous ? En tout cas, méfiez-vous. C’est sûrement une histoire de femmes. Et côté crime, ce sont de vraies vipères. Surtout quand il s’agit de Cléopâtre.
Le chat Trafalgar bouda et le chien Geb eut l’œil triste. Ils désapprouvaient le départ de Higgins, même si Mary les bichonnait et augmentait les rations, de manière à éviter la déprime.
La vieille Bentley aurait volontiers prolongé sa cure de désintoxication, mais, en tant qu’auxiliaire du Yard, elle n’était pas libre de ses mouvements. Au moins, elle aurait le plaisir de véhiculer Higgins.

1. 1504-1450 avant J.-C. 

— 5 —
Après avoir déposé les bagages de Higgins à son hôtel préféré, le Connaught, où une chambre lui était attribuée, quelles que fussent les circonstances, Marlow emmena l’ex-inspecteur-chef au nouveau siège de Scotland Yard, moins vaste que le précédent, vendu à un pays arabe qui le transformerait en appartements de luxe.
Marlow avait reconstitué son ancien bureau à l’identique : mobilier métallique, batterie d’ordinateurs, portrait d’Élisabeth II à côté d’une photographie de la reine Victoria, reproduction du sublime tableau de sir George Hayter représentant cette dernière le jour de son couronnement en 1838, bouquet d’iris et d’œillets chéris par la souveraine régnante, sans oublier un cadeau de Higgins : un pot à eau en porcelaine de Sèvres, ayant appartenu à Victoria.
Deux policiers en uniforme amenèrent Froggy, qui avait retrouvé ses marques dans la cellule de dégrisement. Lavé, rasé, alimenté, il avait l’air d’un honnête citoyen.
— Asseyez-vous, ordonna Marlow en ouvrant son dossier sur l’un de ses écrans.
Le suspect s’exécuta.
— On me veut quoi, exactement ?
— Vous avez découvert deux cadavres au pied de l’Aiguille de Cléopâtre.
— Je n’ai rien découvert du tout ! J’ai buté dans quelque chose, je suis tombé et je me suis évanoui.
— Vous vous appelez bien Albert Dupont, né à Saint-Quentin, en France, il y a soixante-quinze ans ?
— C’est vieux tout ça ! Maintenant, je suis Froggy, citoyen britannique et sujet de Sa Majesté.
— Pourquoi avez-vous quitté votre pays natal ? demanda Higgins.
— À cause du fisc. Un inspecteur m’avait repéré, à la gare du Nord. Grâce à mon chien, un vieux dalmatien, je gagnais correctement ma vie. Les passants me donnaient de l’argent pour le nourrir. Et l’inspecteur m’a taxé !
En dépit de la voracité du fisc français, les deux policiers doutèrent de la véracité du récit.
— Pas d’autre source de revenu ?
— Des bricoles par-ci, par-là… Vous savez, en France, si on ne travaille pas au noir, on ne s’en sort pas. Quand mon chien est mort, j’ai décidé d’échapper à l’enfer fiscal et j’ai pris le premier train pour Londres, où l’un de mes copains m’a accueilli… Le paradis ! Lorsqu’on sollicite les touristes aux bons endroits, ils sont généreux. Ici, je mange à ma faim et je dors au chaud. Maintenant que je suis britannique, je ne doute plus de l’avenir ! Et je peux vous assurer qu’on a fêté dignement mon anniversaire. Qu’est-ce qu’on a descendu comme bouteilles… Après, dans le brouillard, ça a été moins rigolo… Impossible de me repérer.
— Avez-vous quand même quelques souvenirs ?
— Ben… un peu.
Froggy appréciait cet inspecteur pacifique et serein, au ton posé et à la parole rassurante.
— Je me suis presque cassé le nez sur une colonne de pierre couverte de signes étranges, si haute que je n’en ai pas aperçu le sommet. Avant ou après, je ne sais plus, j’ai trébuché sur une sorte de paquet. En me penchant, j’ai constaté qu’il s’agissait d’un homme. Sans doute un clochard endormi. Mais il ne s’est pas réveillé. Et puis cette flaque, au niveau du cou…
— Avez-vous songé à un meurtre ?
— Je n’ai songé à rien du tout ! La panique totale. J’ai voulu m’enfuir, et je me suis pris les pieds dans un second corps. Là, j’ai dévissé. Le trou noir. Quand j’ai rouvert les yeux, j’étais derrière les barreaux.
— Et ce second corps… Une flaque comparable, au niveau du cou ?
— Je crois.
Higgins avait son carnet noir et, à l’aide d’un crayon finement taillé, prit ses premières notes sur cette étrange affaire.
— Êtes-vous un familier du quai Victoria ?
— Pas vraiment.
— Ignoriez-vous la présence de l’obélisque ?
— Je lui ai jeté un œil, comme n’importe quel Londonien. Mais ce que j’ignorais, c’est qu’il tuait les gens.
— Un détail m’intrigue, monsieur Froggy. À votre récit s’ajoute une sensation forte : la peur.
— Normal… On ne bute pas tous les jours sur deux cadavres !
— Difficile de vous contredire sur ce point ; néanmoins, je suis persuadé que, malgré votre état, vous avez aperçu quelque chose d’insolite… ou quelqu’un. De quoi vous épouvanter et tronquer votre témoignage.
Froggy était comme hypnotisé. Higgins ne le harcelait pas, il souhaitait seulement une confidence.
— On prétend que les alentours de l’Aiguille de Cléopâtre sont hantés, ajouta l’ex-inspecteur-chef, et que la nuit il ne faut pas s’en approcher. Un fantôme vous aurait-il agressé ?
Froggy avait mené une drôle d’existence, mais il ne voulait passer ni pour un plaisantin ni pour un fantaisiste. Les propos de Higgins le rassurèrent. À cet inspecteur-là, qui ne se moquait pas de lui, il pouvait avouer la vérité.
— Avant de tomber dans les pommes, j’ai vu quelqu’un. L’alcool, le brouillard, ça aurait pu être une simple forme, une illusion, un mirage… Pourtant, je suis sûr de moi ! Impossible de donner une description précise, mais l’allure, la silhouette… Pas de doute, une femme.
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